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CANTIQUE NOUVEAU A ST. JOSEPH.
PAiR UN CANADiFN.

Air : Jaussitôt que la lumière.

Salut, honneur et louange
Vous soient rendlûs en lotis lieux,
O Joseph, vous fûtes lange
Du puissant Roi des Cieux:
Aux coups de sa créature,
Enlevant le Créateur,
Du Sauveur de la Nature

*Vom.s deviates le'Sauveur.

De la Vierge la plus chaste
Vous etes le chaste époux ;
-Sans ambîitinn, sans T'asie
Vous futes humble envers tous-;
Né pour régner sur un trône,
Vous soufrcz la pauvreté
Portant, pour toute couronne,
Le lys de la pureté.

-O carrière glorieuse,
Du juste chéri du ciel I
Que sa mort fut précieuse
A ix regards de ' Eternel !
Entre les bras d Marie,
A ppuyé sur le Satveur,
ioscph p)awsc à P7atitre vie,
Pour jouir du vrai bonheur.

Ah ! chantez, 'endre jeunesse,
Le nourricier ic Jésus;
Et vohs, eureuse vieillesse,
Ctantez aussi ses vertus
Potir nous ggner la victoire,
Il sera notre soutien;
Joseph, atl sein de la gloire,
Est l'avocat du chrétien.

CONF1IRENCES DE NOTRE-DAME.
Dimanche, 1 janvicr.

Suile et fin;
2 . La connaissance catholique est claire, profonde, étendue.

. Toits les sages que nou avons consultés nous disaient tonus que leur
syctème était le seul compréhenrible, le seul qui donnât une claire vue de
li vérité. La doctrine catholique, et c'est la première chose qui cause mon
admiration et mon amour, lia doctrine catholique ne nous tient pas ce langa-
go ; elle nous dit aiu comiraire : O homme, tu peux tout connaitre, mtaisTtul
ne peux rien comprendre, : lu peuix tout connaître, -itdctuis ninc ; mais ti
ne peux rien comprendre, vüIcmusper specuhiun- in enigmale, tous vov-
ons dans uit niro.r tiue énigme. Et quiconque, dit l'Ecriture, voudra
sonder la majesté des Suvres divines, sera inuvitablement opprimé par la
gloire, srcrufat'or myesatis opprimeltu à gloriâ.. Ainsi ne croycz PIas quee vous apporte la comîpréleision ; non, je vaus apporte la ,connaissance
et linmcompréhension.

Pourquoi ne pouivez-vous pas comprendre ? d'abord parce que Dieu ne
le veut pas; il est le maître, il nous a faits, il nous a donné de connaissance
ce qu'il lui a pu, il ne veut pas que nous le com prenions, i lii, ti ses ocut-
vres. Il veut que Vous soyez avertis de v.ore petitesse, que vous sentiezla misôre de voire xitence finie. Il n -joli- entre vous et tui un voile, chaos
m-1gnun ; et la mort seule dchirera ce voile, comme la mort du Chit dé
chirn dans le temple tde Jértsn[en le voile qui c-ýchait-le Saint des Saints.
Dieu ne veut pi que vous comnruez, parcc qu'il veut que vous méritiez
vous Wties pis &aitlenent des dIdats inertes à qui on a préparé une vicoire
de ihêâtre et qui n'ont qu'à se produire avec des artnes brillantes att miiliet-d'une floule mqti les applaudit ; vous avez été placés comme des soldais réels
au milieu d'effrayantes difficultés, ait milieu des abîmes, des mers et des
uniontagnes qui doivent, quand vous les regardez; vous faire frissonner des

pieds à la tête ; c'est là voire situation, parce que vous êtes -grands, magna-
res est homo ; et quelle.serait votre grandeur, je vous prie, si vous aviez tout

yu, lotit connu, tott pénétré'? *Qu'auriez-vous à faire ici-bas, sinon à vous.

lever le matin pour vous coucher le soir, à tailler des habits, à façonner des

chaussires,.i monter la garde au palais des rois avec un uniforme voyant'?
Il.fallait,- pour voir.c gloi.re qu'il y eût un combat spirituel, ilfallait que vous

méritassiezla lumr'i.ére én combattant dans l'obscurité. Tel a étéle plan de

Dieu: c'est l'orgueil qui vous le cache, c'est l'humilité qui vous le révèle,
et sans doute la première connaissance que vous devait »donner la "doctrine
catholique, c'était celle de vous-mêmes.

" En second lieu, vous ne pourrez pas comprendre, ýparce que votre na-

lure finie ne vous le permet pas ; alors même que vous verrez Dieu face à

face, vous nele comprendrez pas encore pleinement, parce queDieu est i
fini, que vous êtes finis, et qu'il est mathématiquement absurde que le fim

embrasse linfini. Dieu seul a la compréhension mafinie. Sans doute, quand
nous verrons Diit face à face, bien des mystèree seront déveilés, mais il
restera encore dles obscurités dont nous ne pouvons déterminer la nature

ce qui est clair, c'est que jarnais le fini ne comprendra l'infini comme l'infini

se comprend lui-même.
' C'est là le premier abaissement que nous cause la 'doctrine catholique-

en nout donnant la mesure dc nos forces, elle nous apprend à ne pas cher-

cher ce que nous ne pouvons pas obtenir, elle jette une grande clarté au de-

dans de nous-m.ûmes sur nous-mnmes. .Mais est-ce là tout ? Nonsans doute.

Vous diepuiez, West-l pas vrai, sur les questions les plus fondamentaes-et
vo.. n'avez pas imrénie le temps de les discuter, tant vous êtes pressés par
les nécessités de la vie. Quel est donc votre plus grand-besom î C'est qu'ai
n'y ait plus de questions. Le plus grand bienfait de Dieu à l'égard de Phomr

me c'est assurément de faire qu'l n'y ait pl.us de questions ; car quand il n'y
aura plus de questionz, il n'y aura plus d'obscurité, attendu que c'est la ques-
tion qui engendre l'obscurité. Eh bien ! qu'a fait Dieu i Dieu-a répondu clai-

renient, manifestement à toutes vos questionpil vous a donné d'un seul coup,
en une page, ce guni tous vos livres ne vous avaient point appris. Vous de-

mandez ce que c'est que La matière, Dieui vous a répondu: C'est une subs-

tance dénuée d'intelligence et le liberté. Vois -demandez ce que c'est

que l'esprit, Dien vous a répondu : C'est une substance douée d'intelligence
utde liberté. Vous demandez si la matière et l'ezprit ont été créés ou in-

créts, Dieu vous a répondu : Tis ont été c.réés. Vous demandez si le corps
et Pàne sont tun ensemble , Dieu vous a répondu: Vous êtes une double

nature, à la fois corps et îme, unis par un rapport dI di-inction dans la
substance et d'unité dans la personne. Vous demandez qui vous a faits :
Dieu a répondu : Ego sume'est moi. Vous demandez pourquoi; Dieu vous

a répondu : Parce que Je vous at airne-6 de4toute-éteriié ; cari/aie pepta
dilexi le ; vous n'étiez rien, j'ai voulu vous donner tout yi vouli me don-

ner moi-même à vous. Vous demaudez pourquoi pas plus tôt-? Dieu vous

arépondu: Parce qu'il nýv a ni plus tôt ni plus tard pource qui est éter-

nel. Vois demandez qui a fait le maI ? Dieu vous a répondu : C'est vous

qui l'avez fait, vous et les autres crèntures libres ; vous l'avez fait parce que
vus étes libres, vous.êles libres parce qulie vous étes des esprits, et que les

esprits sont des êtres doués d'intelligence et de liberté, et qu'il fallait atussi

que vous méritassiez votre félicité. Vous demandez quelle est votre des-

lintée ? Dieu vous a répondu : C'est de vivre éternellement. Vous deman-

dez quel est votre devoir ? Dieu vous a répondu : De me servir, d'observer

mes commandements, qui sont mme ici-bas la source de votre vie et de vo-

ire félicité.
"' Cela posé, Messieurs ; je vous le demande, toutes les questions fonda-

nientales que vous agitez ne sont-elles pas perdues ? Reste-t-il une seule

question entre Dieu et vous ? Sans doute, vous n'avez pas une démonstra-

tion métaphysique le leur solution, jen conviens ; mais vous avez mieux
ic cela, etje vais le prouver. Assurément il n'y a rien de mieux démon-

tré que les mitahénaiîtines : saint Thomas élablit quelque part que le plus

haut degré <le clartà q'e Dieu vit donné aux vcrités de l'édutcaion, c'est la

clarté imtailéimalique. Eh bien ! qui est illuminé par la clarté mathemau-

que 1 Combien y a-t-il d'homnes sur la terre qui sachient les démonstrations

manthltmatiques, à part les premiers éléments ? Et que deviendrait Phum-

nité si, pour vivre, elle était obligée d'entendre, je ne dis pas le calcul inté-

zral et ditTLrentiel, mais seulement les hiiuit livres le géométrie de Legendre !

Assurément elle périrait avant.d-efn venir à bout, Et vous. croyez que. Die-,
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